
I Tânt qu« 1*0B m mn pcHot 
rivé à créer dac débouchée oéoM. 
Mire*, «ui; Uîqaoi «weigntnt», 
l’on détoaraera forcémeot de cette 
|«rriérv nombre d’intelligencee, 
peu eondeaeei de végéter ét«. 
nellemeot. 

i 

MaU qoi troi^cmbrasM mil 
.étreint, oonteutoas>ooue pour le 
moment de ce premier luecée et 
eonhaitone de voir rénseir lei trop 
Ijnetea revendications de l’awocia* 
'tion des institatenrs français du 
Manitoba. 

, Tout le monde j trouvera sou 
{compte. 


U lui £sat avant tout, l’argent, le; Enfin et ceet eor cette laee 

nerfde la guerre. Or le goave^ rortont que doos ineUtioue car 

nemeot ne j>eot enffire i tout et'elle eet la pins importante, cette 

i la «bvention qu’U peut accorder œuvre aeeurerait l’œuvre de oolo. 

I ne eanrait être aacea oonaidérable nisation indépendamment de tout 

'pour permettre à une société de goovememeot ; elle mettrait laj 

remplir toute aa tâche. ' colonisation i l’abri des boetilitée 

_ , , .... pomiblee, des influenoee ood- 

Pols U importe que lee sociétés ^ 

décolonisation ne soient point i ^ 

U dispomtion d’un changement deCe serait donc le eoccie aeeu^ 
gouvernement, de diipositions , forcé, malgré vente et maréeaf 
plus ou moins favorables, il faut ' La chose vaut qu’on la diacute 
que son œuvre soit continue, in> ' et surtout qu’on se mette immé- 
rtwiintn uns arrêt I diatement à l’œuvrc. 


0« ŒIIVK KeCSSêlK. 


De tous les problèmes qui ee 
passent à l’heure présente et dont 
la solution importe i l’avenir de 
la population de langue françaiae 
BU Manitoba comme an Nord* 
Ouest, il n'en eet pas de plus im* 
portant, de plus néceeeaire que 
celai de l’immigration. I 

L’on peut affirmer hautement | 
que de ce seul problème dépend 
tout entier l’avenir de notre raee, 
car justement réeoln, il donne sa¬ 
tisfaction à tous les autres ; c’est 
la clef de voûte de notre édifice. 

En effet, le nombre encore trop 
restreint de notre population 
française ne nous permet point de 
compter sur le seul aaToissement 
normal de la natalité 


Tous ceux qu’intéiease l’avenir 
de l'éducation dans notre pro* 
vinoe seront heureux d’apprendre 
les excellente résultats de la con¬ 
vention tenue il a déjà deux se¬ 
maines à Winnipeg, par lee insti¬ 
tuteurs canadiens-français de .la 
province. 

Désormais les voici réunis en 
assoôatioD qui leur permet¬ 
tra de tntvmllur efficacement à la 
constitution d'un 


Remerciements 


nue 


pour main¬ 
tenir l'équilibre de la minorité 
que nous sommes vie-à-vis de la 
majorité anglo-saxonne ; et oet 
équilibre rompu c'est dans un 
avenir prochain la disparition de 
notre langue, submergée par l’af¬ 
flux incessant des vagues anglo- 
saxonnes. 

Il nous faut le nombre, la quan¬ 
tité. 

I! nons les faut dès maintenant, 
sans plus tarder, car d'ici quel¬ 
ques années Is disproportion sera 
telle qne tous nos efforts reeta- 
raient 


corps ensei¬ 
gnant, capable et respecté. 

En ce faisant, ils n'ont pas tra¬ 
vaillé que pour eux, ils ont en 

cause 


semame ou de o cents par mois. 

Voilà une somme que tout le 
monde est à même de donner et 
justement parce que tout le 
monde pent y coopérer, le résul- 
, tat Anal atteint un chiffre consi¬ 
dérable. 

Mettons que sur toute la popu¬ 
lation canadienno-françmse on re¬ 
cueille 1,000,000 de souscripteurs 
chacun donnant 5 c. par mois, soit 
60 cents par année, on obtient 
ainsi $600^000. 

$600,000 ! répartis entre une 
dizaine de sociétés de colonisa¬ 
tion ! quels résultats ne pourrait- 
on point opérer ! 

Les frais de collection sont 
nuis, en se conformant à la règle 
suivie par la Propagation de la 


n.-aiite travaillé pour 
même de l’éducation. 

Comme le faisait justement re- destinée à d 

marquer M. Chapais dans son ïuéillenrs résultats. 

I discours devant le parlement de 8i, coniioe nous l’es] 
Québec, “ le maître, voilà le fao- règles sont fidèlement 
teur fssentiet du progrès dans la fonction d’iostituti 
l’œuvre sacrée de l’éducation.” ra d’être ce qu’elle a é 
j “ C’est le maître qui fait ®« ^ne position p. 

I l’école,” ajoutait-il, et rien n’est filles en attendant qu’el 
'plus vrai. rient, ou un pis-aller p« 

N’est pas instituteur qui veut, position, en 

et il ne suffit pas de savoir pour ™‘®*^** 
enseigner avec fruit II convient de félio 

n faut, pour faire on bon *1"^ P"" l’>“itiatii 

maître, on éducateur, autre chose et ceux qo 

que le savoir ; il faut des apti- P®*^^** > droit i 

tudes B])éciales développées par uwee®uce de tous les 
des études spéciales, et plus en- sonoieox d’a 

core l’expérience qui ue s’acquiert éducation de leur 
que par une longue pratique. Kemarquons en pasaa 

Un profond savant peut fort “®us avons dit et répé 
bien être nn très msuvais maître, niaintes occasions, la né 
tandis que certains individus de l’initiative, de l’astio 
savoir restreint sauront roerveil- Quelle, 
leuaemcnt mettre à la portée de Grâce à l’initiative de 
leurs élèves tout ce qu’ils savent, tuteurs voici en bonus 
et le leur apprendre. réussite, une réforme 'd 

Oe sont là vérités iiuiisoutablee tiativs laissée au gouv 
qu’anenn homme, tant soit peu aurait, selon toute pi 
au oonrant des choses de l’éduca- nécessité des lois, des d 
tioD, ne saurait mettre en doute, longues et en fin de con: 

11 importe donc de toute néces- inutiles, 
sité, que le corps enseignant soit C’est un grand pas 


à rétablir 


impuissants 
l’équilibre. 

Il nous les faut dès maintenant 
parce que tout retard est une 
perte double; nous perdons non 
senlement les colons mais encore 
les enfants que ces colons au¬ 
raient ou ; 10,000 colons établis 
au Manitoba il y a dix ans repré- 

senteraient aqjourd’hui un ac- dùainUr recueille les sous- 
croissement de 1,500 enfruits. eriptions de dix membres et les 
L’immigration est donc une ®‘*^®® chaque année ou chaque 
œuvre nationale à laquelle tous bureau désigné qui 

nous devrions avoir à cœur de 

travailler de toutes nos forces et Q^®^ serait le Canadien-Fran- 
par tous les moyens possibles. 9®^ patriote pour ne 

Malheureusement, une idée s’imposer ce léger sacrifiée 
fausse domine parmi nous; on bénéficierat le premier 

s’en remet au •eouvemement du ^ serait consacré au dév^ 


I Paris, 6 mars. 

Les chambres réunies de la 
oonr de cassation ont tenu au- 
joQY^’bni une audience, sous la 


vous proclame la “ nation en dé- 
cadence," encourage et favorise 
. tous vos ennemis, vous désigne à 
*1^^ l’Amérique comme l’an de ses 
abi-^ ennemis d’Enrope, comme si lee 
xtu- ' noms de Lafayette et de Roebam* 
bean n’étaient pas connus dans 
l’histoire de rindépendance smé- 
. ricaine, déclare que la Sussie est 
o®>* lasse de son alliance avec la 
i on France, et que l’Allemagne n’ac- 
I ne captera jamais une entente avec 
snf- ^ous au sujet de l’Alsace-Lor- 

, et »'°®- 

là” l’Angleterre est votre 
, ami fidèle, et smot John Bull se 
^ ® montre affligé quand voua parais- 
sez douter de la sincérité de son 
affection.” 


» «lujtecner cenx qo us pour¬ 
raient, de suivre leur exemple. 

Cest là surtout que doit s'ex¬ 
ercer l’action individuelle, et 
pour oela une société de colonisa¬ 
tion bien dirigée eet absolnment 
nécessaire. 

Mais pour qu'une société dC' 
colonisation puisse agir utilement \ 




